
MÉLANGES RELiGIEUX1 SCIENTIF[QUES POLITIQUES ET LTTERA iRES.

Les première:s expéditions des Espagnols,sur la côte de la Californie, da- avec le titre de chnpelain, avait quitté Londres pour s'y rexdre également

tent de la fn du seiziènesiècle. : La magnifique baie de San'Francisco fut On suscita en constiuence, de nouveaux olstacles au voyage des mismn-
reconnure par eux, en 1595, et le port de ÉBog Pinos prit en 1602'le nom, de iaires.- Prohnblementon'voulut fourniraux·miuîstre-le'moyen de pr. ndre
Afonte-Rey qu'il porte'encore-aujourd'hui; Quelques PP. Carmes ayant ac- lavance et de former ainsi pluà fdilemeit uri premier -noynu de proselyté..

cette expédition, paraissent avoirrêtù les premiers prêtres catho- M. Demers et moi nous avion, le bonheur d'être désignés pour le départ

l wques dela contrée. ( l de IS37 ; imnit pieux compagnon de voyage lts seu, cette fois, remonter à
Les Jésuites s'établirent dans la Basse-Cnlifornie en' L642. D'ès-16S3 la Rivière-Rouge, it sur, de-noutvelles dlmarches. dô-Peclent Vicaire

elle était toute chrétienne. A cette époque les mêmes Pères étaient investis Apostolique, je le rejoignis l'année suivante. Nous en'pnrtimes le 10 juillet.
de l'administration civile et militaire aussi bien que de.tout le miòistère ec- Après bien des fatigues et bien des dûngers où la main d -N.. S. s'est nintiée
elésiastique dans la province évangélisée avec tanit de zèle par leurs soins. si souvent visible sur nous, nous arrivâmes le 24. novembre au fort Vancou--
Malheureusement on. ne donna pas à leur ouvre parvenue à ce développe- ver,-dans-l'Orégon.
ment,.Jes bases-hiérarchiques-qui en eussent assuré l'f~venir après eux. Une Rêdirai-je à- VV. EE. -los-magnifiIlues spectacles déployés par iuis sous-
province;ecclésiastique- avec métropolitain et Evêques sutT'ragants pouvait nos yeux, dans les grandeuis de cette nature gigantesqiue, où la main de l'E-
s'y- ériger. On négligea de le faire malgré les abondantes ressources pécu- ternel s'est plu à retracer l'image de, sa puissance eréitrice ? Redirai-je
niaires fournies parla généreuse Espagne. Des motifs de ditirentes nature ces pics abruptes, dont la hauteur prodigieuse s'élève vers'notre Dieu, pour
s'y -opposèrent. Et .les choses en- étaient encore à ce -oint, lorsque le 25 célébrer-ses lonatiges dans un si-beau langage ? Ces glaciers aux pieds des-
juin 1767 le Vice-roi -du Mexiqute au nom de son maitre Charles TH, vint quels, un jour, bien avant Pnurore, nître bouche prononçait sur l'hostie sainte
signifier. aux missionnaires que leur Compagnie avant cessé d'exister dans les redoutables paroles qui font descendre ilomme-Dieu sui la terre ? Ces
leurs domaines espagnols,- il leur fallait remettre en d'autres: mains, 'euvre I montagnes si grandioses, que nous consacrions ainsi à -leur Souvernin auteur?
glorieuse, mais incomplète, poursuivie par eux penidant 125 ans.- Redirai-je-ailleurs, ces scènes dóuces d'une inture amie et fécondè, qui nous

- - La première mission de la haute-Californie fut fdndée à Sàn Diégo en accl)cillait atti f'nd des vallées,sur les bords enchanteurs des lacs et des rivi-
1769 ; la seconde à Monte-Rey Pannée suivante ; la troisième à Saun Fran- éres ? Redirai-je enlin cette consé(riti de nos persoiniee.,à Maria nRoi-
cisco en 1776. ' En '17S4 on en comptait qtiatorze, et vingi-deux en 1827. ne des Anges, dans le divin sacrifice.où nous nous préparions à-affronter le.
Trois des dernières se trouvent au Nord de la-baie de San Francisco, en s'p- dangers sans nombre de la- perfide Colombie ? Dangers trop certains,hélas !
prochant de 'Orëgon: où-dotize d'entre nouq succombèrent, en un jour. -Croix funèbre, cruel sou- -

De 176S à 1773 ces missions furent administrées ou fRindées par lés Frai- venir qui s'éve sur le lieu où notre douleur déposa les cadavres de ces trois-
ciscains du collége de San Fernando à Mexico. Ensuite il les partagèrent enflans, seuls retrouvés parmi les victimes ; croix plantée par nos mains, sur
avec les Dominicains à q i ils cédèrent la Basse-Californie. le sol d'où la résurrection les fera sortir un jour glorieux ! O croix sacrée

Jusqu'en 1833 les Franciscains gouvernèrent avec zèle et succès la Haute- de mon Dieu ! tui seul fus notre espérance !
Californie. Lés missions y possédaiertde nombreux troupeaux et des terres Oh i qu'ils sont puissants suir mon àme ces souvenirs si grands, si variés,.
fertiles où venaientsïe grouper les 'iauvages, sous li conduite des Pères. Les ti intimes, et er. maine tens, si sévères, que mon cour saura conserver tis
plus fervents néophytes allaient mmèe chercher les infidèles qui, ayant une les jours de ia vie !. Vie éphémère que, peut-être bientòt, la pointe d'ur-
fois goûté les douceurs de la vie tranquille des tribus chrétiennes, renonçaient rocher, le rapide (1) d'n fleuve, ou la vague furieuse des mers, auront- bri--
pour la partager aux erreurs de leurs superstitions et aux habitudes nomades sée au milieu de ma course P
de leur vie. Encourageant·exemple,.reimarquable précédent d'où l'on peut Hymne sacré qui m'inspire en ce moment, la- pensée lé tant de grin-
déduire tout le parti à tirer de ces mé:nes Sauvages, lorsqu'on les fixe peut à deurs et.de majesté, fais-toi sans cesse entendre à mon àme, pour lui appren--
p.eu sur le sol, à-l'aide d'ètablissemens durables. tire à conuattre et à aimer le grand Dieu que nos voulons servir

Mais-le démon,ennea: de tout bien, ne ptu,sans envie contempler les fruits Mais si la vie J'un pareil spectacle élevait notre intelligence et notre cœur
dé ces belles ni.isions. Comme il avait trouvé le moyen dle détruire dans au dessus des pensées profanes dI monde sensible, la douleur de notre foi fut
la racine le bien opéré par la Compagnie de Jésus ; de même aussi il s'ot.- hien souvent excitée à la pensée de tant d'àmes qui se perdenrit dans ces dé-
vrit une voie pour'anéantir, au moins en grande partie, l'ouvre des enfans sorts, fatte d'une -parole de vÌe itielles seraient-souvent avides d'entendre.
de François. La Hamte-Californie sollicitée par des suggestions iont1l est Nous iarcourùmes sous cette douloureuse impression, l'immense Vicariat
facile de deviner' la source, se détacha une preiîère fois dtî gntivern¥leilt Apostolique de la Rivière-Rougec, où les pas deceux qui évangélisent la paix
Mexicain vers 1-33., Elle rentra, il est vrai dans le devoir, quiefquîeatens du Seigneur sont si rares en.ore. Nou< vunes le F.ort Aýsrwège, nvec sa
après ; mais les nveaus gouverneurs dédaignant l'administrationi paternelle man-te pour les Sauvages ; le Foit Conn ni
d'autrefoiz, voulurent mettre entre le nains iu gouvernement les rith:esses vient de fonder par testament ure semblable oeuvre d'erreurs ; le fort Ed-
des missions.' • N'ayant pas d'Evèques pour les protéger, les religieux se v.- monton, dont le protestantisme fuit égniement uu centre, et .quid jour-
rent enlever eri eftet 'ad ininistration de ces biens qui furent délapidés en peu d'hui, pourrait :i utilement devenir la -résidence d'un Evèî;ue catholique.
de tems, et le. missions sécularisées. Une bonne partie des Sauvages quit- (2) Mais surtout noqu iémission< profondén' lur Pabandon des pauvres
tèrent:-alors les tablissemens pouir retourner dans les foréis, où ils-finirent caaiens avec leurs femmes, prises dans les tribus, et leurs entans vivant
par se livrer au brigundage. A cette vue, plusieurs Pères abandonnèrent ces autour d'eux,sans que l'éducation religieuse leur fase connaitre les plus élé-
chrétientés dévastées, d'autres moururent de chagrin. - mentaires de leur devoirs.Ce spectacle nous attristait;il étuit une vive image
- P-our les remplacer, le gouvernement local fit venir d'autres religieux de de ce qui nous at:endait dans l'Orégon. -
Mexico. La vie désordonné de ces derniers formait un contraste trop pl- Etat religieux de l'Oréegon au moment de 'arrivée des minsionnlairer-
nible, avec celle de leurs prédécesseurs pour permnettre à ceux qui étaient Dans les vingt-huit établisseinens de la Compagnie.le la Baie d'Hudson
restés jusqu'à ce moment, de demeurer plus longtems au milieu d'eux. Ils (3) . un certain nombre de Cnnadiens catloliques attachs à la
quittèrent danc.en versant des larmes, leurs anciennes missions, qui se trou- Compagnie four le commerce. Les dangers île leur foi étaient très-gr.'nds
vent aujoturd'hui dans le plus déplorable désordre. - dans cette poition. D-un côté, il leur était impossible de recourir à tun prêtre,

Un Evéqte a -été nuonunêé depuis peu d'années pour. Monte-Rey; mais pour recevoir de lui les sacreinens de la sainte Egline. De l'attre on ne né-
comme il- est fort àgé, et qu'il lui est impossible de visiter -on diocèse, il ne gligeait rien pour leur faire goûter les erreurs duti pro'estantisme dont les mi-
aait;pas ce qui s'y passe, ou n'a pas la force d'ÿ remédier. Il y auirait bien niistres venaient de s'introduire -parmi eux., On présume ci eflnet, comme
un moyen convenable pour mettre un terme à tant de désordre. D'après la nuits avons dit;que les retards apportés au voyage dés missionnaires, avaient
connaissance que j'ai des personnes et des lieux, je pourrais suggérer, je pour but de favoriser les plans de l'hérésie. Du miouins est-il certain que, -
crois, àla S. C. q uelques mesures utiles ; niais cette démarche se trouvant dans l'Orégon, ulusieurs ministres protestans, soit par etx-imèntes, soit par
en dehors de~ia mission qùi me concerne, je crois devoir attendre pour m'ex- les leurs, se répandaient jusque dans les maisons des Canadiens, por y aire
phiqner, une manifestation de la volonté du S. Siège. VV. EE. jugeront ce des prosélytes. Un certain nombre di Canadiens avaient consenti à laisser
que je dois faire me taire ou-exposer mes pensées sur ce. poinut. b baptiser leurs femmes et leurs enfans par les ministres et à se marier devant

Premières ten/atives sur l'Orégon. eux. Quelues uns méines fréquentant déjà leurs assemblées du dimanche
Voyages des premiers missionnarres. ' étaient. bien plus exposés à perdre leur foi.

Revena-nt à ce qui touche l'immense Vicariat dont je suis chargé, je dois . De tous les ministres protesans, les néthodistes, comme on le remarqué
le dire avec douleur, les minuistres méthodistes, presbytériens et anglicans partouuut,êtnient les plus actifs et les plitus i.zlés lats leur tuvre île propagande.
nous:y ont précédés, comme déjà -e schisme RusSe n pris possession avant Ils avaient ddja deux nissions dont la première située.n itiatre ieues de la
nous dlune partie du territoire. On dut même à l'existence de ces établis- chapelle élevée à Wallamet, par l>s catholiques, avant mmne d'avoir un
emens, les difficultés suscitées au dpart des deux premiers missiontiaires prétre parmi etx..Dans cette mission les protestuts avaient, dés le principe,

catholiques envoyét dans le pays. Voici à quelle occasion.- fondé une école. Leuir second établissement était atx. Grandes-Dalles.
La petite colonie canadienne du Wallamet-n'ayant pas obtenu les prêtres Le minisire anglican île Vancouver pendant les deur-nnées qu'il y derneu-

qu'élle demandait-en 1834, aiu -Vicaire Apostolique de la Rivière-Rouge, re'- ra; faisait également l'office dt dimanche, ux Canadiens de ce Fort. Il pa-
cominença ses instancesî dès l'anr,ée suivante. Monseigneur île Jhapolis
s'eriploya de nouveau de tout son pouvoir pour donner satifaction . ces fi- (t) On appeltt rapide ine sorte de barrage naturet -de rochers -traversant le lit du
deles :catholiques, et-il eut cette fois le bonheur d'y réussir.- Il obtint de la ifleuve.
Compîgnuie de la Baie d'Hudson. le passage de deux missionnaires sur-les (2). Utie troisième subdivision dit Vicariat ie a i.ivære-Rouge serait peut-etre ii-

cessaeire ausse aux environls du lac Athnasca.
canots de lOrégon. - Sur ces entrefaites, on apprit qu'un certain nombre- de (3) Le fort'Victoria, élevé -cn 18413, sur Ia pointe Sud Lc l'ile Vancouver est la
méthodistes y avaient pénétréen 1S31.; qu'en 1836 un ministre anglican vingL-îeuvîenîe. -
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